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SECOND. 

V R C E Q^V  E M.  S I M O N 
Marion  , Pour  Iacques  du 
Puis , & Gilles  Bejs  Libraires 
en  bVmuerfité , demandeurs  , a 
diâî  : Comme  les  villes  ca- 
pitales des  grâds  eftats  font  embellies, 
tant  des  chofes  rares  qui  naiflent  en  el- 
les,que  d’autres  plus  exquifes  que  leur 
opulenccy  aiTcmble  d’ailleurs:  de  met* 
tne  elles  font  illuftrees  des  difeiplines, 
&parrinduftrie  des  originaires,  & par 
la  dodrine  de  plufieurs  eflrangers  que 
leur  célébrité  y attire  de  diuers  en-  | 
droiâs.  En  quoy  l’honneur  de  Rome 
s’eft  tant  efleué  parddfus  les  autres, 
que  la  magnificence  de  fes  édifices  a 
vaincu  de  beaucoup  la  fumptuofité 
des  Princes  d’Afie  , & l'amplitude 
de  fon  érudition  a paffé  lefçauoir  d’E- 
gypte & de  Grèce.  Mais  la  grandeur 
immenfe  de  fon  premierempire  fuiette 
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à la  loy  des  chofes  fragiles  de  ce  mon- 
de terreftre,n’a  peu  euiter  les  effe&s  or- 
dinaires defanacure  caduque  de  m ia- 
ble.  Tellement  q Tes  mœurs  s^cftâs  peu 
àpeù  trouuez  corrôpuz,  fes  prouinces 
rebelles,  fes  chefs  defiiniz , de  fa  force 
eneruee;  elle  mefme  en  fin  , prife  de  re- 
prife,hônie  de  villenee,a  former  enduré 
le  fac  de  Fcfpèç,  le  feu  de  la  ruy ne,foubs 
laquelle  fes  ars  font  demeurez  mors  de 
enfeuelis;  de  par  ce  m oyen  la  terre  cou- 
uerte  d’ignorance  ôe  de  barbarie.  Tant 
feclipfede  cefte  ville  augufte  a engen- 
dré de  tenebres  au  mode.  Depuis  Dieu 
layant  reueftuë  d’ornemens  plus  ilia- 
ftres  que  fes  premiers  triomphes, &:  ra- 
nimé la  vigueur  des  efpritsdes  vns3  en- 
flez de  nouuelles  penfées,vrayem  et  fu- 
blimes,pnt  enfanté  en  ces  derniers  fic- 
elés des  inuentions,  de  plus  fubtiies 
plus  vtiles  3 que  n auoyent  veu  Içs  âges 
precedens:  les  autresdeulement  adon- 
nez à la  recherche  des  chofes  palTees, 
ont  deterré  lesvieils  monumés  desbos 
liures,faiâ:  parler  de  rechef  les  langues 
morces , de  remis  les  anciennes  fciéces 
en  leur  première  fplendeur  de  dignité. 


Ce  qui  a rëdu  toutes  les  lettres  apiour- 
d’huy  floriffantes  comme  en  vn  ample 
5c  délicieux  iardin  5 où  nous.deuons 
premièrement  choifir  les  fruids  facrez 
des  faindtes  efcriturcs  pour  la  nourritu 
re  celeftc  de  nos  âmes,  5c  apres  y cueil- 
lir pour  nous  récréer  des  fleurs  profa- 
nes; dont  les  plus  viles  contentent  feu» 
lemét  la  curiofité?rc(femblans  aux  pafi» 
quettes  qui  n’ont  que  la  beauté  ; mais 
les  autres5outre  l’elegance^cndent  en- 
cores  vne  douce  odeur, qui  no9  infpire 
les  fages  préceptes  des  bonnes  moeurs» 
Et  tel  eft  ce  liure,autrefois  né  a Rome, 
êrdepuis  peu  de  iours  rcftitüé  àRome; 
laquelle  tôutesfois  ne  fe  peult  glorifier 
d’auoir  efté  mere , ains  feulement  ho-» 
ftefle  de  lautheur , 5c  du  reftituteur: 
d’autant  que  Seneque  , qui  l’a  premier 
produid5eftoit  Efpagnolj&Muret,qui 
l’a  dernièrement  reueu  5c  illuftre,eftoit 
François^tous  deux  conduits  a Rome 
foubs  deux  empires  aufïi  différés , qu’a 
efté  diuers  le  fuccez  de  leurs  vies.  Car 
la  domination  temporelle  du  monde 
ayât  fon  domicile  en  cefte  ville  fuper- 
be  5c  triomphâte , Seneque  y rencôtra 
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des  Prin  ces  execrables5ou  pluftoft  des 
monflres  horribles,  l’vn  defquels , co- 
bien qu  en  ieuneffe  il  euft  fu  ccé  le  laid 
des  vertus  au  fcin  de  fa  dodrineatou- 
tesfois depuis layant  conuerty en  vne 
mer  de  vices  3 il  efpuifa  le  fein  de  fa  vie 
du  fang  qui  l’infpiroit  5 & le  fit  mourir 
dvne  mort  forceermais  en  ce  téps  que 
la  mefme  ville5fainde  & religieufe3  re- 
luit enpieté,comme  eftantle  fiege  des 
clefs  ecclefiaftiqueSj  & defépirelpiri- 
tuel  des  ames^Muret  y a trouué  desPc- 
res  humains , vrais  pafteurs  du  peuple 
Chreftié,  qui  font  gracieufemet  receu 
& honore  iufques  à fa  fin  tranquille  & 
naturelle.  Ses  amys  de  Rome  depuis 
fon  deces  y ont  fait  imprimer  le  Senc- 
que  annoté  par  luy  5 fans  auoir  obtenu 
priuilege  du  Roy.  Ce  qui  l a rédu  pure- 
ment public , & de  libre  imprelïïon  en 
ce  Royaume  5 où  il  ne  peultpluseftre 
privilégié  : veu  que  leftat  d’vnliurefe 
doit  mefurerparlaconditiô  en  laquel- 
le il  Je  trouuc  forçât  des  mains  priuees 
de  s5  poiTefieur3pour  entrer  par  sô  bé- 
néfice en  la  lumière  publique  des  ho- 
mes : tellement  que  fi  celle  origine  cft 
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aftrainteàla  loy  d’vnpriuilegedlladoic 
endurer  , mais  s’il  eft  né  libre , on  ne  le 
peult  apres  afleruir.  La  raifô  en  eft,que 
les  homes  les  vns  enuers  les  autres  par 
vn  cômuninftind  recognoiflent  tant 
chafcun  d’eux  en  fon  particulier  eftre 
feigneur  de  ce  qu’il  fait  , inuente  &:  co- 
pofe,que  mefmes  parlans  humainemét 
de  la  grâdeur  de  Dieu,  & de  fa  puiflàn- 
ce  fur  les  chofes  creées,ils  diét,  Le  ciel 
la  terre  luy  appartenir,  parce  quils 
font  l’œuure  de  fa  parolle , le  iour  & la 
nuid  eftre  vrayemétfîcns , parce  qu’il 
a faid  l’aurore  le  Soleil.  De  maniéré 
qu’àceft excplelauthcur  d’vn  liurccn 
eft  du  tout  maiftre,  &:  comme  tel  en 
peult  libremét  difpofer:mefme$  le  pof- 
feder  toufîours  fouz  fa  main  priuee, 
ainfi  qu’vn  efclaue,  ou  Temanciper  , en 
luy  cocedat  la  liberté  cômune:&la  luy 
accorder,  ou  pure &fimplc,fans y rien 
retenir,ou  bié  à la  referuation , par  vne 
efpece  de  droidde  patronage,qu’autre 
que  luy  ne  pourra  l’imprimer  qu’apres 
quelque  temps. Qui  eft  en  effed  vn  co- 
trad  exempt  de  nô  propre , & obliga- 
toire deçà  ôc  delà,  parce  qu’il  a fa  caufe 
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egalement iufte  de  chafcun  cofté^  Tvn 
ne  voulant  dôner  au  public  ce  qui  luy 
appartient  en  particulier,  fi  en  recom- 
penfe  le  public  ne  luy  donne  celle  pre- 
rogatiue  : &:  ainfi  au  contraire.  Ce  qui 
réd  nulles  les  lettres  impetrees  du  Roy, 
& veriffiees  fur  fimplc  requelte?par  les- 
quelles il  efl  permis  pendant  fixansau 
Defendeur  feul  d’imprimer  en  France 
le  Senequc  annoté  par  Muret.  D’autât 
qu’on  ne  peult  reflraindre  en  fa  faueur 
priuee  la  liberté  publique  de  l’Impri- 
merie,  puis  que  de  fa  part  il  ne  dône  au 
public  rien  de  fingulier,eflat  ja  l’exem- 
plaire qu*il  veult  represéterde  corner- 
celibre.Ceux  donques  qui  font  diuul- 
gué  fans  priuilege  le  luy  ayans  dôné,le 
mayans  dôné , enfemble  à tous  autres 
qui  en  voudront  vfer3  foit  pour  le  lire, 
foit  pour  l’imprimer  3 il  feroit  trop  ini- 
que que  fon  ambitiS,  non  contente  de 
participer  à ce  bcnefice,en  peuft  priuer 
&moy  & les  autres^Se  le  rendre,de  c5- 
mun  qu’il  efi^Se  diffus  en  tous  ceux  qui 
s’en  voudrot  feruir,  propre  &:  folidaire 
à fon  feul  vfage  : mais  pluftoft  celle  ar- 
rogâce  l’en  rendroit  luy-mefme  totale- 
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înent  priuable.Car  la  loy  ciuilc  voyant 
la  peine  deringratitndereferce  feule- 
métà  Dieu,  &àlahayne publique  des 
homes, eftre  venue  en  trop  grand  mef- 
pris,y  a en  fin  adioufté  la  cenlure,parla 
reuocatiô  de  la  chofe  donee  des  mains 
de  celuy  qui  s’en  rend  indigne.  Et  c’eft 
ingratitude  decontreuenir  à la  loy  du 
bien  faid,&  le  vouloir  rauir  du  fein  du 
public,  auquel  il  appartiét  par  la  muni- 
ficéce de  ceux  qui font  produift,  pour 
fe  l’arroger  en  particulier. C’eft  ingrati- 
tude enuers  celuy  qui  par  ieufncs  &: 
veilles  feftauâcé  la  mort  pour  reviure 
en  fonliure  d’vne vie  immortelle,  de 
vouloir  cfteindre  par  vn  priuilege  l’ho- 
nefte  emulatio  entre  les  Imprimeurs,  à 
qui  l’ébellira  à l’enuy  l’vn  de  lautrc.  Fi- 
nalemët  c’eft  ingratitude  d enuier  au  li- 
ure  fa  célébrité, de  vouloir  rctrâcher  la 
multiplicatio  de  fes  exëplaires,  & le  ren- 
chérir aux  hommes  ftudieux,ainfi  quil 
aduiédroit , parce  q l’affluence  eft no- 
toiremét  mere  de  vilité,  &:  la  cherté  fil» 
le  du  monopole.  Tellemét  que  le  De- 
fendeur, en  tat  de  fortes  ingrat  & indi- 
gne de  la  grâce  commune  faiéte  à tous 
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les  Libraires, en  pourroic  à bon  droift 
eftre  du  tout  excluz$mefmesafin  que  la 
iufte rigueur d’vn fi vtile exéple  deter- 
raft  à iamais  & luy  & les  autres  de  telle 
entreprife,  Toutesfoisà  ce  qu’il  ne  së- 
ble  que  luy  fermans  le  pas  quil  nous  a 
voulu  clorre,nous  en  ayons  pourfuiuy 
l’ouuerture  pour  y demeurer  feuls,& 
côuertir  là  peine  aux  effeéts  de  fa  faute 
ànoftreaduantage.*  nous-nous  conté- 
terons  de  conclurre  à ce  qu’il  foit  diéir, 
Querimprefliô  du  liure  demeurera  li- 
bre, fans auoirefgard aux  lettres  con- 
traires , de  leffcd  defquelles  il  fera  dé- 
bouté» 

La  Court a ainfi  ordonné , par fonudrrejl 
contradièloire  du  ij.  Mars  1586. 
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